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Kinder eines großen Volkes

Dossier | Charles de Gaulle

„Ich beglückwünsche Sie zunächst, jung zu sein.
Man braucht ja nur die Flamme in Ihren Augen zu
beobachten, die Kraft Ihrer Kundgebungen zu hören,
und bei einem jeden von Ihnen die  Leidenschaft -
lichkeit und in Ihrer Gruppe den gesamten  Um -
sprung mitzuerleben, um überzeugt zu sein, dass die-
se Begeisterung Sie zu den Meistern des Lebens und
der Zukunft auserkoren hat.

Ich beglückwünsche Sie ferner, junge Deutsche zu
sein, das heißt, Kinder eines großen Volkes. Jawohl,
eines großen Volkes, das manchmal, im Laufe seiner
Geschichte, große Fehler begangen hat. Ein Volk, das
aber auch der Welt geistige, wissenschaftliche, künst-
lerische, philosophische Wellen gespendet hat, ein
Volk, das über die Erzeugnisse seiner  Erkundigungs -
kraft, seiner Technik und seiner Arbeit erreicht hat;
ein Volk, das im friedlichen Werk wie auch in den
Leiden des Krieges wahre Schätze an Mut, Disziplin
und Organisation entfaltet hat. Das französische

Volk weiß es voll zu würdigen, weil es auch
weiß, was heißt, schaffensfreudig zu sein, zu ge-
ben und zu leiden.

Das Leben in dieser Welt ist jedoch voller
Gefahren. Diese sind um so größer als, wie stets,
der Einsatz ethisch und sozial ist. Es geht da-
rum zu wissen, ob der Mensch in den  Um -
wälzungen zu einem Sklaven in der  Kollek -
tivität werden wird, oder nicht; ob sein Los ist,
von dem ungeheuren Ameisenhaufen angetrie-
ben zu werden, oder nicht; oder ob er die ma-
teriellen Fortschritte beherrschen kann und
will, um damit würdiger, freier und besser zu
werden.

Darum geht es in der großen  Auseinander -
setzung in der Welt, die sie in zwei getrennte
Lager aufspaltet, die von Völkern Deutschlands
und Frankreichs erheischt, dass sie ihrem Ideal
Treue halten, es mit ihrer Politik unterstützen,
und es gegebenenfalls verteidigen, und kämp-
fend zum Sieg führen. Diese jetzt dann ganz
natürliche Solidarität zwischen unseren beiden
Völkern müssen wir selbstverständlich organi-
sieren. Das ist die Aufgabe der Regierung. Vor
allem müssen wir aber ihr einen lebenden

Inhalt geben, und das ist insbesondere die Aufgabe
der Jugend. Während unsere beiden Staaten die wirt-
schaftliche, politische, und kulturelle  Zusammenar -
beit fördern werden, sollte es Ihnen und der franzö-
sischen Jugend obliegen, alle Kreise, bei Ihnen und
bei uns dazu zu bestreben, engere Bande zu knüpfen,
einander immer näher zu kommen, und besser, sich
besser kennen zu lernen. Die Zukunft unserer beiden
Völker, der Grundstein auf welchem die Einheit
Europas gebaut kann und muss, der höchste Trumpf
für die freie Welt, bleiben die gegenseitige Achtung,
das Vertrauen und die Freundschaft zwischen dem
französischen und dem deutschen Volk.“

Charles de Gaulle

Auszug aus der öffentlichen Rede de Gaulles vor dem
Schloss von Ludwigsburg am 9. September 1962. Der
französische Staatspräsident hat seine Rede an die
deutsche Jugend auf Deutsch gehalten.

Schloss Ludwigsburg
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« Je vous félicite d’abord d’être jeunes. Il n’est que de
voir cette flamme dans vos yeux, d’entendre la  vi -
gueur de vos témoignages, de  discerner ce  que cha-
cun de  vous recèle  d’ardeur personnelle et ce que vo-
tre ensemble représente d’essor collectif, pour savoir
que, devant votre élan, la vie n’a qu’à bien se tenir
et que l’avenir est à vous.

« Je vous félicite ensuite d’être de jeunes  Alle -
mands, c’est-à-dire les enfants d’un grand peuple.
Oui ! D’un grand peuple ! Qui parfois, au cours de
son histoire, a commis de grandes fautes et causé de
grands malheurs, condamnables et condamnés. Mais
qui, d’autre part, répandit de par le monde des
vagues fécondes de pensée, de science, d’art, de phi-
losophie, enrichit l’univers des produits innombrables
de son invention, de sa technique et de son travail,
déploya dans les œuvres de la paix et dans les épreu-
ves de la guerre des trésors de courage, de discipline,
d’organisation. Sachez que le peuple français  n’hé -
site pas à le reconnaître, lui qui sait ce que c’est qu’en-
treprendre, faire effort, donner et souffrir.

« Mais la vie du monde est dangereuse. Elle l’est
d’autant plus que, comme toujours, l’enjeu est moral
et social. Il s’agit de savoir si, à mesure de la transfor-
mation du siècle, l’homme deviendra ou non un es-
clave de la collectivité, s’il sera réduit ou non à l’état
de rouage engrené à tout instant par une immense
termitière ou si, au contraire, il voudra et saura maî-
triser et utiliser les progrès de l’ordre matériel pour de-
venir plus libre, plus digne et meilleur.

« Voici la grande querelle de l’univers, celle qui le
divise en deux camps, celle qui exige de peuples
comme l’Allemagne et comme la France qu’ils  pra -
tiquent leur idéal, qu’ils le soutiennent par leur po-
litique et, s’il le fallait, qu’ils le défendent et le
fassent vaincre en combattant.

« Cette solidarité désormais toute naturelle il nous
faut, certes, l’organiser. C’est là la tâche des gouver-
nements. Mais il nous faut aussi la faire vivre et ce
doit être avant tout l’œuvre de la jeunesse. Tandis
qu’entre les deux Etats la coopération économique,
politique et culturelle ira en se développant, puissiez-
vous pour votre part, puissent les jeunes Français pour
la leur, faire en sorte que tous les milieux de chez vous

et de chez nous se rapprochent toujours davantage, se
connaissent mieux, se lient plus étroitement ! 

« L’avenir de nos deux pays, la base sur laquelle
peut et doit se construire l’union en Europe, le plus so-
lide atout de la liberté du monde, c’est l’estime, la
confiance, l’amitié mutuelles du peuple français et du
peuple allemand. »

Charles de Gaulle

Extraits de la traduction française du discours pronon-
cé publiquement par Charles de Gaulle devant le châ-
teau de Ludwigsburg le 9 septembre 1962. Le prési-
dent français s’est adressé à la jeunesse allemande en
allemand.
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Ludwigsburg
La ville de Ludwigsburg, dans le Bade- Wur -
temberg, à une bonne dizaine de kilomètres au
nord de Stuttgart, compte moins de 90 000 ha-
bitants. Elle possède un château baroque, de-
puis lequel le Général de Gaulle s’est adressé à
la jeunesse allemande en 1962. Ludwigsburg
est la première ville d’Allemagne jumelée avec
une commune française (Montbéliard). Si ce
jumelage n’a été scellé qu’en 1960, les premiers
contacts datent de 1950 (voir l’article de  Ga -
briele Padberg-Jeanjean dans  Dokumente/Docu -
ments 2/2012). C’est à Ludwigsburg qu’a été
fondé en 1948 l’Institut franco-allemand (dfi),
un institut indépendant de recherche, de do-
cumentation et d’expertise consacré à la France
et aux relations franco-allemandes dans le con-
texte européen. Réd.
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